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« C’est Reparti » par Rav Moché Mergui-Roch Hayéchiva 

 
Le point culminant des fêtes de Tichri est Simh'at 

Torah, la joie de vivre la Torah. Et c'est maintenant que 

commence la mise en application de nos 

engagements.  

Le cinquième Livre de la Torah se termine par 

l'encourageante Bénédiction de Moché Rabénou : 

Achrékha Israël - Heureux es-tu es Israël, Mi 

K'amokha, qui est comme Toi ! 

Am nochâ ba Hachem, peuple délivré par Hachem ! 

Barouh' Hachem, Hachem nous a délivré de nos 

fautes. Il a effacé l'ardoise de toutes nos infidélités, à 

nous de remplir une nouvelle page par de bonnes 

actions et de nous investir dans l'Etude de la Torah. Il 

n'y a pas d'interruption, on passe directement du Séfer 

Dévarim au Séfer Béréchit, de la fin au 

commencement. L'interruption n'est pas tolérée dans 

la pratique de la Torah. A peine finit-on que l'on doit 

aussitôt recommencer. 

Béréchit : dès sa création l'homme est exposé à la 

tentation, le serpent le guette pour le détourner du bon 

chemin. Pas évident de résister ! La Néchama n'a pas 

le choix, elle doit sortir du Gan Eden. Sa place est à 

l'extérieur, dans un nouveau monde, exposée à toutes 

sortes de dangers physiques et spirituels. Alors la 

Torah propose une seule solution, celle de construire 

une arche pour se protéger de l'assimilation. 

Le Roi David, dans Téhilim 24-3, nous exhorte ainsi : 

Mi yaalé ? Qui s'élèvera sur la montagne de Hachem ? 

Barouh' Hachem, chacun possède pour cela son 

propre niveau, son propre degré. Qui ne s'est pas 

élevé à la sonnerie du Choffar le jour de Roch Hachana 

? Qui donc est resté insensible lors du moment de 

l'émouvante prière de la Néila le jour de Kippour ? Qui 

n'a pas partagé la joie de la Torah au cours de Simh'at 

Torah ? 

Le Roi David continue : le plus important reste à faire. 

Mi yakoum bimkom kodcho ? Qui se maintiendra sur la 

montagne sacrée ? Est-il même possible de s'y 

maintenir ? OUI, avec le Ratson, la volonté de 

s'accrocher et d'avancer sans interruption. C'est 

essentiel. 

Les portes de la Néilah ne sont pas fermées à double 

tour, elles s'ouvrent chaque fois qu'on y frappe de tout 

son cœur. Le mot LEV (Cœur) est composé de la 

dernière lettre de la Torah : lsraël et de la première 

lettre de Béréchit. Et il nous faut savoir que la clé de 

ces portes : LE COEUR est entre nos mains, à nous de 

les ouvrir.  

A nous, donc, de repartir avec enthousiasme et 

détermination. ALLONS-Y, avec enthousiasme et 

détermination, CAR C'EST REPARTI ! 

 



Noah’ l’homme du Meilleur !  
Par Rav Imanouël Mergui 

 

Noah’ est un personnage énigmatique. Tout d’abord 

il ne s’est pas laissé influencer par le courant de la 

société dans laquelle il vivait. Il est incroyable de 

constater qu’un seul homme évite la perversion et 

le mensonge dans lesquels les hommes vivaient. 

Comment a-t-il fait ?! Ceci lui vaut d’être épargné 

du courroux divin qui s’exprime par le déluge 

dévastateur. Comment a-t-il fait ?! Il deviendra 

l’homme à partir duquel l’histoire de l’humanité 

pourra germer à nouveau. Comment a-t-il fait ?! 

Quel est le secret de Noah’ ?! 

Cette question, primordial, ne reste pas sans 

réponse. Etudions le premier verset de notre 

Paracha pour y découvrir ses saveurs. Le texte 

ouvre ainsi « voici les descendants de Noah’ » (6-9). 

Fort intéressant que la Tora a choisi d’ouvrir 

l’histoire de cet homme en nous parlant de ses 

descendants. Noah’ avait un souci : que deviennent 

mes enfants dans tout ce chaos ?! Cela peut 

paraître évident qu’un homme se demande ce que 

ses enfants vont devenir, et pourtant la besogne 

n’est pas simple et tout le monde ne réussit pas de 

sauver ses enfants du tumulte de la société. Là 

aussi on s’interroge, comment a-t-il fait ? 

Le texte continue « Noah’ était un homme pieux et 

intègre, c’est avec D’IEU que Noah’ marchait ». 

Rachi s’interroge : le titre de notre verset est de 

nous parler des descendants de Noah’, et voilà que 

la Tora nous parle de Noah’, ce n’est qu’au verset 

suivant que la Tora va nous parler de ses trois fils ? 

Dans sa deuxième explication Rachi répond : 

l’essentiel de la descendance du Tsadik ce sont ses 

bonnes actions !  

Il y a ici plusieurs points à noter et soulever : 

Premièrement, qu’est-ce que ça veut dire que les 

bonnes actions sont les descendants de l’homme ? 

Deuxièmement, quelles sont les bonnes actions de 

Noah’ ? Mais lisons avant tout le constat que fait 

Rabi Méir Halévi Soloveitchik ztsal : Noah’ est 

l’homme à partir duquel le monde est sauvé de 

l’effacement total lié au déluge, de lui naîtront nos 

Pères et le peuple d’Israël, les tribus et le don de la 

Tora ETC., et pourtant les Sages nous enseignent 

que l’ESSENTIEL n’est autre que ses bonnes 

actions, le reste n’est que la conséquence de ses 

bonnes actions ! C’est époustouflant !  

Cette réflexion est majeure. Tout d’abord elle nous 

apprend que l’essentiel n’est pas ce que tu fais dans 

le monde, mais qu’est-ce que tu fais de toi-même ! 

Noah’ avait un souci, plus que celui de se protéger 

de la perversion et du mensonge de sa société, plus 

que de savoir ce que ses enfants vont devenir. Sa 

réflexion était avant tout était de savoir est-ce que 

j’avance moi-même, est-ce que je suis un être 

humain banal, comment je dois m’y prendre pour 

devenir pieux et intègre, où est la voie divine que je 

dois emprunter dans ma vie. L’enjeu de sauver 

l’autre est la conséquence de mon propre 

sauvetage, et pas seulement (voire pas du tout) au 

niveau physique, mais surtout et plutôt au niveau 

existentiel. On aurait pu s’attendre à un Noah’ qui 

panique lorsque D’IEU lui annonce le déluge 

dévastateur du globe terrestre. Comment 

réagissons-nous lorsque nous attendons des 

catastrophes présentes ou à venir ? Quel est notre 

souci ? Cette question on doit se la poser tout le 

temps, même lorsque nous n’entendons pas que les 

choses vont ou iront mal. Ici la force de Noah’ est 

de poursuivre son travail personnel, qu’est-ce que 

je vais devenir. La question n’est pas de savoir 

comment a-t-il fait, ce n’est pas une question pour 

Noah’, il faut faire et agir, il faut que je devienne un 

homme juste et intègre marchant dans la voie 

divine quoi qu’il arrive autour de moi. C’est lui qui 

est choisi pour sauver l’humanité ! Un homme de 

peu d’intégrité, de peu de vérité, dont son souci 

n’est autre que de faire la une des journaux peut-il 

être l’homme de l’histoire ?! Non, un homme qui n’a 

pas de souci sur sa personne dans le sens que 

Noah’ nous livre ne peut rien apporter à l’humanité. 

Le deuxième point extraordinaire à retenir de ce 

commentaire est que toute l’histoire qui suit 

l’homme est le produit de l’homme. Les Pères, les 

tribus, l’histoire d’Israël ETC. jusqu’au bout est 

basée sur la personnalité pieuse et intègre que 

Noah’ a développé et forgé. Noah’ devient meilleur 

et réécrit l’histoire. Plus tu t’améliores et grandit 

plus le monde tout entier devient meilleur. 

L’histoire du monde dépend de celle de l’individu…  
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Téhilim 27  
 
Le roi David s'adresse à D'IEU et 
lui dit qu'IL est sa lumière, qu'IL 
est son secours, de qui pourrait-il 
avoir peur et qui pourrait 
l'atteindre ?! "Tu es la force de ma 
vie". 
Il y a dans ce psaume des versets 
très connus, « j'ai demandé une 
seule chose, et je répéterai ma 
requête, je veux rester assis, 
trouver ma place dans la maison 
de D'IEU tous les jours de mes 
vies afin de voir l'agréable de 
D’IEU, et que je puisse me 
promener (rechercher D’IEU pour 
certains commentateurs, ou, m'y 
retrouver chaque matin), dans le 
Bet Hashem ». Qu’est-ce que le 
‘’Bet Hashem’’ ? Pour le Radak 
c'est le Bet Hamikdash (Temple) 
mais selon le Shlal c'est le Bet 
Hamidrash (la maison d’étude).  
Nous on a des listes entières à 
demander à D’IEU, alors que la 
tfila ce n'est pas faire nos 
courses. Mais David a une seule 
demande ! Être dans la maison de 
D’IEU !  
Et enfin, dernier verset, que nous 
disons tous les matins : il faut 
avoir espoir en Hakadosh Barouh' 
Hou, se renforcer par cet espoir et 
redoubler d'espoir. Souvent les 
gens ont espoir, puis ça ne se 
passe pas comme ils veulent et ils 
perdent espoir.  
Mais lorsqu'on se renforce dans 
l'espoir de D’IEU on retrouve 
l'énergie de l'espoir.  
Lisons les commentaires.  
C'est un psaume que David dit 
avant d'aller en guerre, pour 
renforcer son cœur et celui de ses 
soldats. Se renforcer dans le 
bitah'on, la confiance en D’IEU qui 
les secourra de la main de 
l'ennemi. C'est une prière pour 
être protégé de l'ennemi, c'est une 
prière pour avoir la délivrance.  
David fait aussi savoir que sa 
volonté de remporter la victoire 
n'est pas pour se retrouver au-
dessus de ses ennemis, ce n'est 
pas pour leur montrer qu'il est 
plus fort, ce n'est pas pour les 
honneurs… mais c'est pour 

pouvoir être tranquille et servir 
D’IEU sereinement.  
Quel est l'enjeu de la victoire ? 
Quel est l'objectif d'une guerre ? 
Chez les nations ça a un sens, 
c'est ainsi qu'ils s'inscrivent ou 
non dans l'histoire. Pour le roi 
David c'est pour trouver une 
tranquillité afin de pouvoir servir 
D’IEU pleinement. La guerre n'est 
qu'un moyen pour pouvoir être un 
bon juif dans le sens plein et total 
du terme, dans le rapprochement 
avec D'IEU. 
Selon le Even Ezra c'est une 
prière que David va dire à la fin de 
sa vie. Quand il ne va plus en 
guerre qu'il ne veut plus aller au 
combat et désire uniquement être 
assis au Bet Hamidrash. Quel 
peut-être le souci et le souhait d’u 
homme en fin de vie ?! 
C'est intéressant, tous les Livres 
en parlent, le Messilat Yesharim, 
le H'ovot Halevavot : quel est 
l'objectif d'une chose – ici de la vie 
? Le roi David ne veut pas perdre 
de son esprit cet objectif majeur, 
saint, qui est de servir D’IEU. C'est 
tout ce qu'il veut. 
Malheureusement parfois pour 
pouvoir atteindre cet objectif il 
faut passer par des combats, 
quelle que soit la guerre…. On a 
toujours des opposants, ce n'est 
pas tout le monde qui nous aide à 
nous consacrer à la Tora, il y a les 
nations, le yetser ara, il y a les 
moqueurs, il y a toutes sortes 
d'ennemis auxquels nous devons 
faire face pour atteindre cet 
objectif.  
Et peut-être que si David dans le 
même psaume dit : D’IEU j'ai 
espoir en Toi et j'ai confiance en 
Toi, j'ai ce bitah'on, cet espoir, car 
mon objectif est clair. Peut-être 
que si on perd des guerres c'est 
que notre objectif n'est pas clair. 
L'unique but c'est : shivti bevet 
Hashem kol yeme hayay. La chose 
la plus agréable au monde c'est 
savourer D’IEU. Si on ne 
comprend pas cette notion alors 
l'objectif n'est pas clair et on fait 
des guerres pour quoi ?... 
Et si l'objectif n'est pas clair, et il 
faut bien comprendre cet objectif, 
pour voir et percevoir dans son 

esprit l'agréable de D’IEU, le 
Noam Hashem. Tout ce qu'on fait 
dans la Tora dans la vie doit être 
synonyme de Noam, d'agréable, 
de savourer notre rapprochement 
à D'IEU. Autrement on a peu de 
chance de connaître la lumière et 
le secours divin.  
Il faut se retrouver dans une 
maison de D’IEU pour retrouver le 
Noam Hashem. 
Selon le Sefer Hakadmon, la 
ségoula de ce psaume c'est pour 
une personne qui a un animal et 
l'animal se rebelle et le 
propriétaire a besoin de retrouver 
son animal, de le guider, de lui 
montrer qu'il est le maître. Et ce 
n'est pas évident, il est écrit au 
traité Sota que vers la fin de l'exil, 
vers la venue du Mashiah', c'est le 
chien qui guidera le maître !  
Dans toute chose on a besoin 
d'être aidé par D’IEU.  
Il y a dans le monde deux 
énergies, il y a l'énergie animale, 
et il y a l'énergie humaine. Et ce 
sont des combats, pas seulement 
au niveau physique, mais ce sont 
des combats, des concepts, des 
philosophies de vie et nous 
sommes dans ce combat de la 
behematiout, c'est-à -dire de 
l'animal dans le sens conceptuel 
du terme. Et c'est ça le réel 
combat.  
Le H'ovot Halevavot raconte que 
des soldats sont partis en guerre 
et lorsqu'ils sont revenus ils ont 
rencontré un ancien qui leur 
demande d'où ils viennent ? Ils lui 
répondent qu'ils reviennent 
victorieux d'une guerre, il leur dit 
alors que ce n'est qu'une petite 
victoire et que maintenant ils ont 
le combat de la vie, le conflit de la 
vie. C’est là la vraie victoire  
Toute chose qui s'oppose à nous 
est un combat. Et pour cela on a 
besoin de voir le Noam Hashem, 
de voir le ori véishi, ma lumière et 
mon secours. Et où on le voit ? Au 
Bet Hamidrash, c'est un lieu non 
pas où on découvre D'IEU, Ses 
mitsvot, mais on y rencontre ce 
Noam Hashem. L'agréable divin !... 
 

 



Parachat Noah’ 

 
Bénédiction 

 

Pourquoi notre Paracha ouvre en nous informant 

des qualités de Noah’ qu’il était juste, intègre et 

avance dans la voie de D’IEU ?  C’est la question que 

soulève Rachi. Il répond : puisque le texte nous 

parle de Noah’ alors il nous fait ses éloges, comme 

dit le verset ‘’zeh’er tsadik librah’a’’ (Michlé 10-7), la 

mention du tsadik est bénédiction. La question 

s’impose, nous voyons effectivement que la Tora 

exprime des éloges sur Noah’ mais où se trouve la 

bénédiction promise par le verset mentionné de 

Michlé ? Rabi H’aïm Kaniewski ztsal a répondu : la 

bénédiction d’un homme sont les éloges et 

compliments qu’on dit sur lui ! (Torat H’aïm, Rav 

Chalom Wallah’). 

Cela veut dire que la bénédiction n’est pas quelque 

chose qui nous vient de l’extérieur, mais c’est ce 

que nous-mêmes reflétons vers l’extérieur ! 

Comment l’autre me voit et parle sur moi c’est cela 

ma bénédiction… 

 

Rav H’aïm Walkin, dans son Livre Daat H’aïm 

Oumoussar, propose une réflexion intéressante, la 

Tora nous parle de Noah’ nous indique ses qualités, 

c’est là un signe de respect. Effectivement, dit-il, 

comment mentionner un tsadik, un grand homme 

sans prendre le temps de parler de lui, comme si 

on l’évitait et prenait pas le temps de nous venter 

ses qualités !  

La façon dont on parle d’une personne témoigne, 

bien évidemment, de la révérence qu’on lui 

reconnaît. 

C’est peut-être également le sens de la bénédiction 

qu’on reçoit de l’autre, non pas celle qu’on lui donne, 

mais lorsqu’on parle du bien d’une personne et de 

surcroît d’un tsadik on reçoit par conséquent la 

bénédiction. Lorsque le verset dit que mentionné le 

tsadik est bénédiction, si de prime abord cela veut 

dire qu’on le mentionne en bénédiction, on peut lire 

que ce n’est pas la bénédiction qu’on lui reconnaît 

mais celle qu’on reçoit. 

Toutefois la bénédiction qu’on donne et celle qu’on 

reçoit sont liées, celui qui bénit l’autre est béni…     
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Horaires Chabat Kodech Nice 5783/2022 

Vendredi 28 octobre – 3 h’echvan 

Entrée de Chabat 18h09 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 29 octobre – 4 h’echvan 

Réciter le Chémâ avant 10h07 

Sortie de Chabat 19h09 

Rabénou Tam 19h28  

La Yéchiva souhaite Mazal Tov à  

Rav Gad Amar et Rav Baroukh  

ainsi qu’à leurs familles à l’occasion 

du mariage de leurs enfants  

Yoel et Tamar 

La Yéchiva souhaite Mazal à Tov à  

Rav Chlomo H’aï Cohen et son épouse 

H’atan Tora  

et Chlomo Abtan et son épouse  

H’atan Béréchit 

Lekha Dodi dédié à la mémoire de notre Grand Maître  

Rabénou Ovadya Yossef ztsal 

Date de sa Hiloula vendredi 3 h’echvan (28 octobre) 


